
544 LA SEMAINÉ RELIGIEUSE

seulement d’un fils, mais de toutes les âmes chrétiennes, édifiées 
par sa conversion et par sa vie.

— L<i théologie scolastique et la transcendance du surna
turelle, par H Ligeard, professeur d’apologétique à l’école de 
théologie de Lyon-Francheville. 2 volume in-16 de vm-138 
pages, 1 fr. 50 : franco, 1 fr. 75. — Librairie Gabriel Beau- 
chesne et Cie, rue de Rennes, 117, Paris.

Ce petit volume est consacré à étudie*- la question tree 
difficile, mais très actuelle, de la transcendance ou de l’imma
nence du surnaturel.

Déjà, du XIII* au xvin* siècle, les théologiens de l’École 
avaient traité ce problème. M. Ligeard a pensé qu’il ne serait 
point inutile, pour le résoudre, de s’inspirer de leur enseigne
ment. Il a donc tout d’abord entrepris d’analyser les diverses 
théories professées sur ce sujet dans les écoles thomistes, sco- 
tistes, augustiniennes : c’est l’objet des trois premiers chapitres 
de son ouvrage. Il n’a point de peine à montrer combien, tout 
en admettant entre la nature et le surnaturel un rapport 
d’harmonie ou de tendance, les théologiens scolastiques sont, 
sur ce point en contradiction radicale avec la doctrine de 
l'immanence. Cette partie de son étude est très strictement 
objective : l’auteur s’est astreint à mettre les textes sous les 
yeux de son lecteur, et son travail, fait d’après les sources 
même, est de première main. Dans le dernier chapitre, 
M. Liegard s’est efforcé d’utiliser la doctrine de l’école pour 
résoudre ce problème de la transcendance du surnaturel. A son 
avis, une analyse, rationnelle et philosophique, des tendances 
complètes de l’être h imain, intelligence, cœur, volonté, pour
rait être très utilement entreprise : elle aurait pour but et 
pour résultat de réfutjr la théorie de l’immanence et le natu
ralisme religieux : elle serait pleinement conforme à l’enseigne
ment de l’École. Cette préparation psychologique ne serait 
dans son intention uu’une introduction à la démonstration objec
tive et historique ,e la réalité de la Révolution. L’auteur a pris 
soin sur ce sujet de préciser ses positions personnelles, en les 
distinguant avec une extrême netteté des méthodes similaires.

Cette monographie se présente cemme une contribution aux 
études apologétiques, orientées dans un sens progressif sans 
doute, mais très sincèrement traditionel.


